
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Vl. L. 1Montr al, Meuriirdil 22. out 166O. No. 1;'

n rt e rra t s te Mercredux o- tiittin. -
sîmedi det chqu. emaine et Saint Vi<CCIIî.e.t vendu dansî;ies, nre pour trois 1,ec etelv S, ~! '
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W.r mtoins de six mots,
On' niçoit aus des suilloncei JOURNAL POUR TOUS. ist e esseille

11contréaI, Muercredi, 22 Aont 1860. pîtlaire d'être traité par noirs comme votre grâc es, c'est qu'au lieu de vous atteler aeit
émissaire ?* Nous aimons trop la vérité char de soir bonbeur et de lui montrer la bon-
pour vous contredite, et nous tic voyons pas neriotoe cotitmnedoit lefiîire tout homme qui

0 GUEPE, Q.UE TU MrENS sans tiu cerlaiti plaisir qu'au mtoints ici, volts l'estime, vouts l'égarez dants tles sentiers per-
vouts rendez justice.-Seleieîtt, vousý n'en (lits Tt parsemés d'abîmes ; vous nos accuser.

17,a G& ýc net tant de perfidie et de mart- êtes que pinsa coupable - vouts tombez re nier son itrtelligence, nais c'est plutôt
sise foi dans la scion qsgauclhement .laits vos propres filets. . . . quoi !à vous que Tes cet inj dtc r-

qli cnmmmistaovgonscoque

ngage avec elle, qte nlotis avions vous avouez vous-même, qut'l et honteux Prochte, carOon qu'il se ltier
qi'e.iv (le l'itnterromîpre. . Conifondue et pour ce brave hiommte (le passer pour votre prenidre à v:os prtains de faulx ib sriotires àc i
Poursivie jusque dans ses derniers retrat- agtrt et dt alrtré cela vous l'avez eon- vos seriles adulatiois, à vos idées satigri'-
chelitents, à boit de preuives et (le répliqîcsi, Vo ..y.. t.tmeiisar, vous taurez bait dite, ces et à vos neusonges, il futr. roniet.
elle appelle à son secours 'hypocrisie, its n'aimez tas ul peurle. . . charger n en que vous ytez une bie triste opiion d o e q i
lersone ne Qs'y troUpe ; toujours par quel tiers e votre caise, parce que volts la saviez bon sens mais vous erdez votre noqtier.
que coin, fourbe se Iaiýe prendîre et tirs on- trop mauvaise Potir la plaider vos- ndsie et votre temps. Le peuple est plus fin cust
îtlai qui a rectrs à ariiîe rdt memonag, ae que ls c ottur ailsi -r un citoyen boi- vous ne senlez la croire, et vous ne luitri
uvotie pr la-ncîe sa faiblessei et nous avons g emes t cosiplaisait les .it.qoi!s qle imposerez pas.
"onagte laae oesure puoblique me vots n'avez pasu p oe Vos recprez, dites-vous pil.s lautn.cr

Quoiu'il ci soit, notrs votlons bien con- le courhe d'afftointer, cpest bien peu lo ya prebres du clergé et l'fautres, des félièitoucrsu encore la lutte ns etran et peu délicat. gron, vous n'aimez ls tations, u sttjet ele la mariro impartiale-
chemnts mine boutre reuves eite rp le, pple, o t en réf.ttaort le discoers que , vous et toute natioale eont vits réigez on-

ellean apene àontreeours. Phpie, maise vou n'1e a epul..cagru u osae n intit pind

trospectes et au devoir du véritable jour- avez inspiré, c'st eos rc t seul que boonss s tr . m u ruille."
qie, o fco batrons fsaea csetent et n ltrétendmans couibattre lar vousntes,ni le vronsieu le répacteur, ceci t'est plus 
vtsag découvert, et à l'ffrottrie de nore aiere ;i a a u ttirerple. . Le peut le on meht do u ridicu l, c'est une outrageante ile-
déloyal adlversaîire. nous réplondîrons toIts a tr'op d'esprit et (le bon setns pour pentser convenance,îI':%1îlais presque (lire de ilimplité.jours pr les rêftaions les pss sitcères et cu mte vs. Voua sopttenez etfrottéirnt Vots ne nons ferez jamais croire upsre las
ta Plus compet te vécrité. p e ais demandé ait taonsienr 1 Vous r cez, de ot pluli.euoqu'ien soit nus volon bie téon- e on en votre faveur odevant er e soit Ocrt d'autre, desl fiui ain envol va e apt on à vos do trin iicendiirtuivant u t t dé' ma e pupee île faire (les discors o uis- et aturntes ionle dont l'oblige n

Q tuoiqre du contraire, la jou-c bliés potr obtenir les secours péueniaires nsue s mle .ce e ser qeotrignalor a

naliste,~~~~~~~~~~~~~~ oucobtrnfrnhnettàprtnnscmatecavosnem et Mosier le rtcer, uecPuine us

ltrniste â souteir etC noirs avons tourd n i récane otre fettille! que siifiaient alors peuple l'esr t faiue et Malsain quti la dirige?idityle aor:tteiir envoyé p nr elle, il o a ces its île suscriptions qu'i tenait outre et coi itaicrdire la esedee Pmp
quirse jours, levant l'église Pslsinres les mtaits, et qu ott le nonde a renr- flattez, escroquez ait pemiple ses rle
lair sa cptse et otenir des subsies. En- quêtes o les avait-il Prises . . Allons; ir ce tel est vol. but, votrefupci

e otritnaps eondïrqen ref iti a tepl:u o do tsescrer

erte fois, nouis protestos contro ce re- alloa, onsieur le r!iqesteiir, ae ce côté la nos prêtres, et qibiiu pasvo coipalr.
proche aussi injuste que perfile. Il tne stiul'it bròcîte i st ouverte, inutile de contester da- ans'prres, eièrtez a ré cplel'
lits d'accuser, il faut des té oignages et des res derrière le boucher sac d a
preuves. . des preuves! vous' 'en dtonnerez vantage pomtez vos batteries sur un heu religion. Le aouge de la, honte zdf. 4ol
pas, monsieur le rédacteur, à moins que vous puis propice, car personne iîest dtpe de vos rnoneraufrontlorsgüc v'tse'nidüritra
n'en inventiez ; pas tn mot dans l'article in- fiutses alltgatons. cmona e à oes inpentez
miné,.qui ait tourné en dérision les fautes de Non content de tromper' les fuubourgssur " Ouil ajoutez-vous encoe, 'vous. .i-
style et d-gramtai de votre orateur ; nous les. sentin.ents .d'intérêt persoinnel qui vous " sieurs île l'Onnibus, iti ,v'ots nioquiez d
avons sùjlemetit ý cotnbittit'les idées faisses animent, vous essayez lá chiesemnt de le tron- '? la classe ouvriére. soit p Ùr goût personnî.
et ruineuses qu.?il dit .à votre inspiration ; per sur notre conitpte,.ei insinüiant que nouts " sit por plaire à vos phtróns, lhs grc"
quant à ses parols, npis les avons repro- nions les vérins. ci iques deo nos Ouvriers. Ce " mi3ssieirts (d la cité vous êtes'des ariîo
duites fideleniet.et .sans altération ti coin- reproche de votre pait est'atssi absurde 'que " crates ; oui, voistine:ssieurs, qiti prenez -J
mentaires. Nouts n'accordoirs, prétendez- mienteur. Prétendre tque noits contestons " parti de h .classe riche à l'exclusion de'
vous, le privilége de parler en public qu'à l'intelligence et la:capacité d'une estimable " atres classes, vous êtes des aristocrite:
ceux qui peuvent le faire dans le français le classe, parce que ious blâmons les erreuirs "vois, messieurs qui n'avez de sympati
plus pur. Cette 'sotte idée n'a jamtais pris d'un individu qui n'eti était pas l'organe et " que pour ceux qtisont vétus de drap fia I
racine quste dlans votre cerveau.-Si nous ie parlait qu'en votre noi c'est non seule- " qui ont lés mains blanches, vous êtes dlr.
avons reproché à quelques compatriotes des ment une grossière fausseté, mais encore une " tristocrates."
erreurs d'orthographe et de langage, ce n'a risible platitude... Non, nous ne nions pias, :Otf! quels soporifiques bourdonnements
jamais été qu'à des hommes qui se préten- itous ne tierons janais le patriotisme et les heuretsement pour nous, les grelots de nt.
dent écrivains ou à des journalistes ; sous ce ressources:intellectuîelles de nos artisans, ils coursiers nous ont empêché de nous endormir.rapport, nous serons sans pitié, car in homme nous en donnent chaque jour des preuves, et La Gidêpc a décidément une passion- pour besjui fait profession d'écrire, doit respecter sa c'est dans toute la sincérité de notre cutr aristocrates; on lui a prouvé qu'il n'en.existe
langue et savoir sa syntaxe. que nours battons des mains à l'activité d'un pas autour le notrs, mais elle veut à tout prix

N'est-il pas insultant pour l'orateur po- piuple qui a vaincu tant d'obstacles et ne qu'il ei existe, bien plus, elle noirs fait l'ho:-pulaire, nous dites-vous encore, d'étre traité doit qu'à lui seul sa force, sa gloire et sa neîr le nous nettre dis nombre 3-nous vîîea, par vouts comme un docile instrument etre prospérité. Nours n'avons pas <lit qu'il tn'a- retmercions, madame, le cette marque fini-
' nos mains, c6tmmîe un homme qui ne prend vait pas assez d'esprit dl'iiitiative pour agir leuse de considération, mais nousny tene:w
part à la vie publique qu'à notre inistiga- d'après ses propres impulsions; nous n'avons guère ; à propos de quoi noua accusez-voIi
tion ..... Il est vraiment Iénible, mes- pas lit qu'il se laissait conduire par vos gros- d'aristocratie,'1 ette idée' est trop-plate polie
sieurs de P'Ommzumlis, le volts voir nier siers alpàts; ce que nous uaons lit et que mériter ute r»fttation son al strrdité.la nei -ainsi les vertus civiques de nos aitisuns. ." nous disotis encore, c'est que vous le flattez damne tute set le murs ce que tous ncou.Vous trouvez insultant pour l'orateur po- honteusement, pour conquei-ir ses bonnes torons passans releer le gnnt, c'est guir vnii,



nî >îî. traitiez d'ennemis le la classe ouvrière. tre éloge, car il faut pour cela que l'ayez pas-
uhez u nous ne sommlîes Pennemii dl'ai- sablement large-vous prétendez avoir lour

mure classe. et surtout dle la classe ouvrière. vous l'iapprobation lits maire et (lit clergé..
Noui n'a vons ni parti, ni patrons-notre ce n'est rima momiis qt'uîne liffminationî--car
parti, c'est la justice, tos patrons, l'aiour li préetendre avoir reçu les félicitations lii maire
bien. ut la pairie, et nous ne smiîie.s J'organe et di clerg. c'est pré teire indirectement

de personne, si ce n'est de la rvéité-sans qu*ils ratilient vos appels à la violence et à
ntutir, vous' mu pot ez jamais oin dire ait- l'mieute, vos lypocrites procôds, et vos

tant ; car, vous le prouvez toits les jours par dangereîux ineisonges -- francleiient, mon-
rus adulations et vos mensonges. votre parti, sieur le rédactein-, vous niiétes pas adroit,
,.'est le désordre, vos paIrons. lallour sans vous inubtez dans vos propres einbuchees li
hr::es dle votre pesonnalité, et si vous étes voire but est de nous perdre laits l'esprit du

r'oîg.ine ie quelque chose, c'est de vos seuls peuple par la calomrînie, de vols populariser
atórdts. Où avez-vous découvert que tous a tins dépens et aile dépiett dle vos coinpa-
yens pris le pari de la classe riche à l'ex- triotes, mais on vous arriacliera votre Fima-s

ciniion. des autres classes? vous êtes fort lisse, vos fausses manSuvres serout iipitoya-
digne d'accusations. litais très avare de hlermtent dévoilées dans toute leur hypocrisie,

eources, vous avancez beaucoup, mnai -ouis et alors, la vérité trionipliern. Le peupleé
p eîaz rieni. n'est pas si sot tement irédul lie ous le
Nous- avons censuuirè votre naie dle sur- supposez et il saura distingîîer, soyez-en

-!.citer les passions populaires, et d'amueiter sûr, quel est celui d'entre nous qu'il doit
ia classe Pauvre contre la classe riche. . nous, écouter, ou eeli qui le flatte, on celui qui
:I 7iin dlt aux 'ei u l il pe plille : olivriers, le conseille.
. ecoutez pas les Ierides coîisr.is deC ceu A sci,

,ui irétendent que les riches veulent vous
uti: et se nourrir le vntre siii--i'ui-

bl las que eest avec hirs richesses que i Philosophie de l'Ereintement.

r> alehîtez le pain de vos fanilies et que
>»n:i e, vous seriez !!ans travail."-Voilà I.

e pno is uavois dit. . . Est-ce là, se t1- Sovns sans pitié, oans merci poir les un-
r ldts artisans let liteui dlécia la 1nterre nyeux, fustigeons les latiotivriers littéraires

Francheent, pauvre (ý!tépe, li cotm- qui enîcomîbretî le marché de leur prose inîdi-
rieur s à radoter. . . . c'est bien triste à toit geste,dlmasquon au grand jources hypocrites

e...... lion. encore uino fois, 1' Onuuibus qui parlent cbaque Jour, autrement qu'ils ne
îe >'est l'as inîoque et ne se msquera jamais pensent et n'agissent; éreitor.s sans relfielte,
de la classe indigenle et iliborieuse ; salis sans craintes puériles ces bourreaux île l'um-

loit, ins ne la flattons pas servileiit, tellecepubi q u x éreinton les oi
mai' les flatteuirs ne sont que de a imsi nuleux, éreintons de toutes nos forces ceux
et si nous tie brûlons lias à ses pieds Un en- qui nous racontent îles histoires bêtes à dor-

e dont elle n'a pas besoin. c'est qu'au lieu tiir debout. Ereintons-les !
de travailler pour nous, comme notre con- Ne supportons pas plns patiemment les in-
Ùëre. nous travaillons pour elle, et qu'une diistriels qui géchîenît le françuais comme plitre

pl pensée nous guide, la iensée dii devoir et dont la machmne a écrire ruvalise de vitesse

et d0 son bien--vous termîinîîez votre tirade a acour e. s teus es
ciiulè la aht u~ ioîsj inîîoîs icssyuîîî- ortiomuuires de la lanigue, lits guît et lts tceseni déciant que nouns limiitons nos symplla- commun

iiies aux mains IMIanîchtcs. Franchement, ý Le journalisme, lecteurs, est iun champ de
îeonîsieur le rédacteur, nous ne sairioîs dis- bataille ; l'écrivain est îins soldat, il est ast reint
simiiu!er que nius avons peu de sIL at hieà toutes les exigences ilii service. Sentinelle

poli celles qui no le sont pas, c'est un oit ' uc anée, ce n'est pas îor lui qu'il travail!c.
Je propreté que nous avous contracté dans Il est sZmblable ai soldat. la patrie est retiré-

nos famnilles ; que vous nie le paragiez psité r -t d au qui en et le reymbLe..

tiouts nn'avols rien àl dire, les goufts sont S' Poirquoi dlone i'reîintîerions-nîouis pas les
bizarrcs ; mais nous le demandons à nos lec- déserteurs, les traîtres ? La plume doit tou-
turs, deez-vois nous en vouloir pour ce jours Ltre uin noble autel, mais jamais nue
cî'JrLste de synipathie et cette préférence arme misérable! Une arme miîîsrable 1-armue
de couleur relative est-elle un cimie ? le Corneille, le Racine, île Rossuet,de Mon-

\~ous ajoutez que nous somnc sublimies tesiî uiîle Lamatine, <le Châteut briand, de
de btise en i fétendant que les richeîts font bm , u qui priit,e et iblesse, qui coinserve et qui dlétruit, qui tue et
vivre les ouvriers, et vous trouvez vouis. que qui 'enue Unie arme misérable ! imis. La
,:i soi les ouvriers qui font vivre les riches. flèche dlu Conancle est moins enveinmée,
Nous crovons en avoir dit assez à cet égard, l'épée à deux poignées moins trncliante, le
et le publc dlécidera quel est celiui d'entre stylet italien motns aigu ; le pistolet tue moiis
nous, dont la bêtise est la plus sublime. " Les juste, le canon Armstronz porte moinis loin !
ciches, dites-vous, paient aux artisans l'eu- La plume est l'arme de précision, larme loin-

. 1 t . utroyuiîue, la plns préuuieîîso et lu inls sûire îlos
vrage qu'ils leur ionnent, mais c'est avec la

armnes d e comat
argent qu'ils se sont procuré par l'usure, le Si quelques étourdis ont fait unlt nauvais
als illicite et le fruit du travail de leurs su- usage le cette plume. est-ce uile raison pour
-ordoInés." Nous nous ,abstiendrons de que nouîs uie devious plus nous en servir ?
ummentaires sur cette contestable opinion, Non, certes. Mai. tiimbons sur P'eiîieinni,

suiîfit le la citer pour en démontrer la stu- frappons et refrappens. Et si cette arme for-

'ide latitude. Nous ferons seuleient oh- midable se casse entre lins mains, coniservonîs-

*rver à nos lecteurs le gracieux coipli- i le tronçon et frappons encore avec lui.
En tois cas, n'éreimtons gu'avec discerne-

"cnt que vous décochez à vos concitoyens. mlent, avec choix, avec prudence. Mais érein-
"cuis prétendez avoir pour vous le témoi- toits toujours vigoureusement Ne craignous

gutage de votrp. conscience-ça ne fait pas vo-I lien. 'opinion publique nous rendra justice.

Que nos coups soient violents, mais qu'ils por-
tent justo et soient merités. De cette façou
tous les spectateurs se rangeront de notre coté.

Quant aux bons écrivains, aux bons littéra-
tours, à eaux qui possèdent un esprit droit, un
jugement sain, en]courageons-les de toutes
nos forces. Foumîîissons-leur les moyens,
par la publicité in plus étendue, de propager
liers idées, de sortir de l'ornière et dei se ré-
véler au grand jour. L'intelligence ie dtoit
pas être omprimée; come à loiseau, il lui
faut le grand air pour qu'elle puissqe preîidrn
son essor. A nous dlotie, jeunes gens Cana-
diens! Venez nous prêter le renfort le votre
talent. Rangez-vous sous notre drapeau pour
abattre ceux nui ont usurpé la place que vous
levriez occuper !

Bien certainement, les personnes qui ai-
ment et désirent lindlulgenIce à tout prix.
n 'aimeronit pas cette apologie delereiiteient.
r.E bien! qi'on m'éreimte û mon tour ! Voul
en avez le droit, je serai même très heureux
que vous mettiez en pratique à mon égard les
préceptes que je viens de vous donner. Je
lie vous en garderai aucune rancune. Tot t
éeris'amdoit supporter la critique et en faire
son profit. Quantt a moi, je n'enî resterai pa4
moinis votre ami dévoué et eineéra

NEStO.

Le Prince de Gales à Québec.

(Correspondance particulière de l'Ominive.)

QuimEc, ~0 août.
Samedi dernier, à Québec comme à Mont-

rual, la pluie battait depuis le matin. Os
pataugeait dans les rues, et cependant os
allait, on venait; jamais les promeneurs n'a-
vaient été plus nombreux dans .la vieille
ville de Champlain.

Chacun, cependant, avait le visage em-
preint d'un sentiient d'aitîre déception.
Chacun contemplait avec chagrini les aren
de trioiphie élevés en l'honneur nu prince
de Galles. On se rencontrait, on se serrait
la main en silence, puis, avec un éttorme sou-
tir on se disait " Quelle trite journée pour
recevoir lPhéritier de la couroie d'Angle-
terre ! " Et puis l'on se séparait, on rencon-
trait un autre amoi et on lui disait la même
chose.

Les hôtels et les maisons particulières
étaient remplis d'étraingers dont l'imnpa-
tienre avait put à peie se contenir deptis
deux oit trois jours, car l'on sait qlue Québec
i'al pas beaucoup de lieux de divertissemient'

où l'on puisse aller se désennuyer.
Dref, tout le inonde, dans la matinée êt;idi

01 lie peut plus mîtorne, on ne peut pin,
triste. .. conne le temps.. . Il faut croire
lue celui-ci prit en pitié les pauvres Quié-

becquois et leur hôtes. car vers midi, la
pluie cessa coumie par enchantement et unl
soleil vivifiant vint bientôt sécher de se'
rayons ardents le pavé et le macadam des
rites. 'LTout était sauvé . Aussitôt chas-
gement à vite, la gaité fait place à la tris-
tesse. Chacun se hate de revêtir ses ha-
bits le fêtes, et hommes, femmones, enfants,
vieillards, forient un large cordon dans 1n
rues pott se porter vers le quai où l'escadre
royale doit jeter l'ancre.

C'était un très beau coup-d'il que celui
q'olfrait alors la ville de Québec. Enflu.
vers trois heures, le canon. de la citadelle
:nnonça l'arrivée du léro, de I'Ariadve
et du Flying Fish. On n'entendit plu%



alors que la voix sourde et terrible du canon.
La ville semblait être ensevelie sous un
muage de fumée.

Toute la milice était sur pied. Chacun
était à son poste.. Nos ministres et nos con-
eillers législatifs étaieit resplendissants sams

leur nouvel uniforme tout galonné d'or, M.
Langevin, le maire île Québec, se préparait,
en costume olliciel, a recevoir le prince.

L'on reiarquait aussi les clergés cathohi-
que et protestant.

Ce fut à quatre heures que le prince foula
le sol de Québec, en face du marché Chiain-
plain. A ce ioient, les canons recoinnen-
cèrent île tous côtés à se faire entendre pour
saluer notre futur Souverain.

Le gouverneur était à la droite lu prince
de Galles, le comte de St. Germain, le duc
de Neweastle, I'amiral Milie et le colonel
Bruce, étaient à sa gauche,

M. LangevmJ pronoinça alors une allocu-
tion en français et en anglais, expriinant le
bonheur qu'éproivaient tous les Carnadiens
au sujet le la visite lu fils de notre ruine,
etc., etc. Je nie dispense le vous donner
la substance île cette adresse. Vous savez
ce que c'est qu'unie adresse officielle. Qui
en a entendu une, les a entendues toutes.

.Plais trop lom pour entendre la réponse
du pr ince de Galles. .Te pus voir seulement
qu on lti remit in papier et qu'il le lut avec
asez le fermeté.

A près cette réponse, Sois Altesse Royale
tionta dans la voiture de sir Edinind leaid.
Le duc de Newcastle et le colonel Bruce

l'accomlpagnaient.
La foule, jusqu'alors spectatrice, s'ébranila

et suivit la voiture royale. Mais c'est avec
peine que l'on a relitarqué Pabseice totale
J'hommes de police. Onci entendait des cris,
&se "éiiissem)lenits et j'apprendis que plusieurs
acideits graves sont à regretter.

Le prince se rendit chez le gouverneur
par la place St. Jean.

L soir, la ville était brillannient illuiiii-
ne. Riin iiu est venu troubler lallégresse

genérale.
Je ne puisi* vous écrire plus loigensent

aujour'hiii, seulernent je vous dirai que je
suis enchanté de la réception qu'a olurte

Quéibec au prince île Galles. .ai remîarqué
plusieurs arcs de triomiphe dont 'elTet était
vraiiiient mîaugiifiuque. Il est pîrobable qu'ils
suron été solidifiés, car aucun ne s'est
icroule.

Le >rince det Galles est un charmant jeune
honrime i la figure tu peiu elb meniiée, niais
excessivemseit agréable. Sa voix est douce,
et il parait très affable.

Il a fait une excellente impression sur toits
lr. esprits.

Parmii les principaux personnages officiels
formant la suite du prince,-jai remarque le
géniéral .Williams et son état-imajor ainsi
que lord Lyons, ambassadeur anglais à
Waslhinigton.

Diianche, le prince n'est sorti qîue pour
.,iter au service divin à l'église anglicane.

'.['oute la journée, les curieux ont dirigé leurs
pas du côté de la résidence du gouverneur.
L'anination dans les rîtes était grande.

Vous savez que les Canadiens se propo-
gent de donner, demain, mardi, un grand bal

n. la salle Jacques-Cartier. C'est M.
ate qui est chargé de l'entreprise du fes-

1s'O0 mNI2BU S

tin. Le montant de la souscription est de les quatre cents dollars avaient disparu. Notre
$2. Ce bal promet d'etre brillant, et 'on homme est arrivé léger à Québec.

s'attend à y voir paraitre le prince de Galles. :Des4sje-cours des laimes de la Provi-
De leur côté, les Anglais ont organisé un denté ont éaletent été le ibéiire d'une

autre bal. Le bruit court que le prince ayant razzia. Ilst probable que les voleurs crai-
appris que les Anglais et les Canadiens sont gnaick e.i*o0rir (le fairl pendant la séjour

prinéc cr ils ont enlevé niput n on
en désaccord sur ce sujet, a déclaré qu'il que deux cents poules! Où donu étaient ls
n'asisterait ni à l'in ni à l'autre. Cette ré- coqs on ce moment là).
solution est très sage. De cette façon, il -Notre ami et collaborateur, Alphorse

n'y aura point (le jaloux. lais autsil que Loeislas, vient de publier en l'honneur de la
de eiceptions ! Combien de frais de toilette visite du Prince de Galles au Canada, une
faits inutilement ! Que de dames désappoin- natice historique sur la famille royale d'AU-
tées ! ! gleterre, le Pont Victoria, et le Palais de l'Ex-

Il a pIu aujourd'hui toute la journée. Le position, qu'il a mise on vente chez tous los

prince est allé visiter la chûte de la Chau- principaux libraires de cette ville et chez Se-
dière. Je vous quitte : à bientôt. iécal et Frère, rue St. Vincent. Le prix de

l'exemplaire n'est que du 8 sous. Ce n'es
réellement pas la peine de s'en passer.

F .A ~ TS D v E . s. -An moment où tant d'étrangers vont ar-
F AITS DIVERS. river dans notre ville, lieus ne sauricns trop

recommander aux personnes qui désirent être
MeurWre.-M W. J. Ilolhnes, ferblantier bien et à bon marché, d'aller à l'hôtel dl]

<le la rue St. Paul, a été frappé vendredi soir Mont-Royal, leinu par M. Rivet, Place Jac-
d'un coup de poignard dans labdoneti, an ques-Cartier. Ce monsieur qui est fort poli
momelt oü il passait près du pont Wellington, pour ses pratiques, ne manquera certainement
eii coinpa'gnie d'uiie ille nommée Agnès pias de river chez lui les voyagours, par l'ex-
Ford, sa Imaitresse. cellence le sa table et de tous les objets de

M. Holnes est mort samedi les suites dle consommation qu'il débite. De plus la mai-
sa blessure, et, dans la déposition qu'il a faite soin est située tout prés lu quai ou débarquera
avant dle mourir, il a déclaré qu'il le connais- le prince. Qu'on se le dise
sait tias les individus (lui l'aviienfassailli.

Deux individus iominiés Edvard ôt et Plaisirs et Divertisement.
Crawford Hugues ont été arrêtés ainsi qu'A-
gnos Ford. Il parait que celle-ci se refuse de
donner. aucu éclaireissnet. On suppose Théâtre Fraifçais.--Nous regrettons beau.
que Mynott et Crawford sont aussi ses coup que l'espace nous manque aujourd'hui

it pour rendre compte de la représentation de
a'eiiiuiiéte commencée sameîli a été con- samedi dernier, composée d'Un Souvenir de

inhiée lunîdi. Jusqu'à présent oil n'est arrivé l'Empire, Un Monsieur et une Daie et Ed-
Siicui résultat concernant ce crime mysté- gard et sa Blonne, trois désopilants vaudevilles
ileux. Espérons cependant que les vrais cou- qui ont' t: fort bien interprétés par MM.
pables ie tarderont pas à être connus. Tallot, lBertrand, Edgard, Alphonse, Mlles.

.é lParileslipont et Karsl.
Vols. -Décidément l'arrivée du prmce de Demain, on donnera le Clâteau des Ain-

Galles nie nous amène pas ue îles étrangers. brières, dont on dit beaucoup dle bien. La
Les pick-pockels américaims nous rendentdoncse enirsurreprésentation aura lieu an bénéfice île l'il.
aussi visite. Chacun doit donc se temr sur Vilbon. C'est ue raison péremptoire pour
ses gardes et bien fermer ses portes le soir, sis que a l o m
le lendemaim matin, il ie veut pas se réveiller
dévalisé. Nous appreions queI M. Deviri,
avocat île cette ville, a été volé samedi soir ECHOS PARISIENS.
vers les ieuf heures de sa chaîne île montre,
pendant qu'il se promenait sur la Grande rue
St.-Jacques. Nous publierons désormais quelques

-Dimanche dernier, pendant le service extraits des journaux critiques et satiriques
îdivin à Québec, M. Forenet, de Berthier, a île Paris auxquels nous n'avons pas hésité à
été, d'une maniére fort adroite, à ce qu'il pa- nous abonner pour rendre l'Ossndbs.aussi
raît, débarrassé de la somme assez rondelette intéressant que possible. Ces extraits seront
île $t.700, contenue ci billets île banque d!ans réunis sous le titre d'Echosparisicm. Nous
soi portefeuille. Ont voit que le filou n'y espérons que nos lecteuen seront satisfaits.
a luîiîumns île maim-norte. La journée aura
cé boui pour lui, et, sans aucun doute, il se
sera litté île quitter le tluétre d'un si bel ex- ÉCHOS.CANADIENS.
ploit. Le frère de- M. Forrieret omt également
son portefeuille volé. Heureusement, il ne
contenait que $20. - Dites-moi, 'monsieur le Rédacteur du

A quelque chose, malheur est boin. Pays, quels soift'àviitres au fauteuil acadé-
riqe ?

-La chapelle iitliolisto île la rue La- - Eîntre tous mes titres, mes plus torts sont
gaichietiere a été pillée .dans la nuit île les magnifiques mots dont j'enrichis sous les
samedi à dimanche. Une boite contenant le jours le dictionnaire.
P'argeit a été forcée. Puis les voleurs péîé- Etroitesse,
trèrent daits lé,cOle adjacente a la chapelle et Défensuresse
,n enlevérentnu grnsand nombre de livres. Ils Suissisme,
nî'onît pas encore été arrêtés. Calosisage,

-Vendredi soir, plus de 500 personnles pre- Audacité,
nîaient passage à bord du Napoléon pour Qué- Attisonner,
bec. Les chambres étant remplies, bonî Poéteux,
nombre de passagers durent coucher. sur Suisso-catholique,
le peut. Un monsieur nommé Léger s'en- et une foule d'ures que je noe ite 'pas et
dormit, haissatnt $400 dans la poLchIe le son que je me propose île créer.
gilet. Lorsqu'il se réveilla, son premier mou- Qui aserat maintenant fmë eonteater ties
vement fut de tlter ses poches... mais, hélas! droits 7,

x.
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;res BA& : L'ritLANDArs.
Pourquoi portes-tu tes bas à Peners?

lisait hier un Irlandais à un autre Irlandais.
Parce qu'il y a des trous le l'autre côté.

LE BONHUEgaT RELATIF.

Compte sur moi, disait il y a quelques
ours, un jeune homme le notre connaissance

à un de ses amis, si tu te plais dans la misère,
je me charge de ton nonhenr.

Mon premier de Cérès compose la parure
On connaît mon second dans les calculs noa-

[veaux;
Et mon tout très malin dicté par la censuse,
Lance ses traits mordants sur les fats et les

(sots.

lénigmo duc précédent numéro est : Ami-
don.

THEATRE FRANÇAIS
'DE, 11ONTILBEAM.

SALLE EDNAVENTURE.
Directeur et locataire - - M. 3. VIL BON

Bénéfce de l'Adinnistration.

Jeudi, 23 Aout,
Première représentation du Grand Drame po-

pulaire en cinq actes et neuf tableaux,

Le Château de Ambrières
Entréos de faveur généralement suspendues

pour cette occasion.

ON OOMMENOERA A 8 HEURES.
ORC Eg...................... .. EnR GAmTU. M

Premières.......... 50 cents.
Secondes .......... 37 c
Galerieslatérales. ... 25 "

Los siéges réservés peuvent étre obtenus
4hez M..H. Prince, rue Notre-Dame.

FLEURS POUR BALS
A PRIX REDUITS.

Les Soussignés offrent en vente un joli as-
sortiment dui ILEURS pour Couronnes et Or-
nements do Blals.

J. B. ROLLAND E-r FILS.
,12 août.

A V EN D R E
Chez les principaux Libraires de la Ville,

EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS,

CANTATE
En L'honneur du.

PRINCE DE GALLES.

EN VENTE A CE BUREAU
Et chcz tous les Libraires

NOTICE HISTORIQUE
suit

LA FAMILLE ROYALE
D'ANGLETERRE,

Le Pont Victoria et le Palais (le PExposition,
PAR ALPHONSE LONCLAS.

Aux Maisons de PENSIONS et aux HIOTELS

BLANCHISSEUSE,
No. 27, Rue St.--Dominique,

entreprendra toute éspèce de BMancuissa.e àl

DES PRIX MODÉRÉS.

GRAND TRONC,
MAGASIN DE CHAUSSURES

No. 305, line Notre-Dame, près la tue
McGil, Mconctréal.

I. SAMSON
IMPoRTATEUR DE

BIJOUTERIE ET D'HORLOCERIE
FRANCAISES

192 RUE NOTRE-DAME
MONTIEAL.

Invite le publie i visiter son magnifique
assortiment de Bijouteres, d'lorlogeries, de
cde Stéréoscopes, Iarfumerie et autres articles
de Fantaisie provenant cles neileurs fabri-
ques françaises, allemandes et anglaises qu'il
vLifl à (les prix excesivemniit réduits.

Un ouvrier est chargé des reparations.
7 Juillet 1860. t-m1

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES

No. 197 Rue Saint JosMpI
MONTREAL.

Tient constamment en mains un assorti-
ment complet le Chaussures et fournitures
pour Cordonniers, ainsi qu'un grand assorti-
ment d'Empeignes.- Prix trèe réduits.

7 Juillet. 3m

ARRIVL'E DU

PRINCE DE GALLES

A. LAZARE,
CATHEDRAL BLOCH, MONTREAL

A reçu derniérement de Paris un magmci-
fique assortiment <le

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qucil ofîre en v'ente - des prix excessiv
me"t rédcits.

18 juillet. 3rn

J. N. DUHAMEL,
MARCHAND-PICIER

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québec,

Tient constamment en mains tui asoi
ment très varié de Groceries, Vins, Liqucer.rs.
we:.. etc., qu'il vend en gros et en détai! t
cles prix tres réducts.

Montréat, Il juillet.

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS- EPICIERS

En Gros et en Détail,

116 Goin des rues Brock et Ste. Marie,
taisn ci-denc occup'e par M. VaieLonr

MONTREAL.

Tiennent les premières qualités die Grour-
ries, telles que : Sucres, Sirops, Riz, Café iai.
moulu, Raisins, Amandes le inutes sortea.
Epices inouluies , Mariiades le Cross et
13 lackwell, Sardines à P1'hnile. Huile d'Olive:
aussi: lloissoIs de prenier choix, telles que:
Eau de vie, Gii, Vicis, Wiiskey un i:a VI
en bouteille, etc., etc., etr.

Montréal, 4 juillet 1860.

IMPRIMERIE
DE

SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

MONTREAL.

On exécute à cette imprimerie toute ".spòýr
d'ouvrages tels que : Livres, Journaux, Picm.-
pihlets, Cireculaires, Cartes, Blancs <le Notitirn'
et d'Avocats. Blancs dle Municipalité,, et ôn
géneral tout ce cqui est du ressort do 'impri-
incrie.-Prix, très modérés.

Saucsar. & Far., Imprimeurs-iultu


